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AU LECTEUR.
NV Es Leçons ne conte-(QU nant rien qui bleffe

directement la modettie,
je fuis difpenté de deman-
der pardon au Lecteur de
la liberté avec laquelle
Elles font écrites je di-
ray feulement en pafant
que n'ayant pas obtenu de
la nature un temperament
ennemi de la joye, j'etois
d’affez belle humeur
quand j'ay ébauché eette
matiere à qui le Caprice

Az feul



(4)frul a donné de l’ordre
qui ne peut par conféquent

qu'elle ne tienne un peu
de la difpofition dans la-
quelle j'étois alors,
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LECONS
DU

COMMERCE
AMOUREUX.
MES DAMES,

Ous vivons dans un Siecle où les
1 plaifirs du badinagg fonzà fi bonD

ne à vivft, quoique j'aye la re-
uw marché, que j'ay même de la pei-

putation d’avoir rout ce qu’il y a de plus
rare dans l’ordre de la chafteté moyenne.
Les reflexions ferieufes que j'ay faites fur
‘ce defordre m'en ont fair découvrir l’ori-
gine en forte que je ne croy pas qu’ilen
faille tant impurer la caufe à l’ingratitu-
de du tems, qu’à l'ignorance au peu
de foin que vous apportez pour la plûpare
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{6)à l’inftruétion d.s filles aifées qui fe ran-
gent fous vôtre difcipline. J! cft vray que
toutes celles qui fe rendent icy aprésavoir
infecté les garnifons de la Flandre fair
leur quartier d’hyver dans Valenciennes
Lille, Biuxelles Anvers, que nous ap-
pellons nouvelles Filles, font pallablement
bien inftruites mais vous-m’avoîñerez
que celles du Pais n’étant pour la plâpart
que des gueutésrevétués n’ont rien moins
aprés quelque beauté fade que ce qu’il
faut pour plaire. Car quant à ce nombre
innombrable de celles qui tiennent des
chambres particulieres c’eft un abus de
croire qu’elle nous oftent nos pratiques,
puifqu’elles font pour la plâpart entrere-
nués ne font vës que des Marchands
de la Ville ce qui leur eftauii plusavan-
tagueux. Il y a fi long-tems que je me
méele du metier, que je ne croy pas’
qu’on puifle difputer à mon experience la
gloire de péuvoir former une fille de
tuy dopner les Leçogs avec lefquelles
il luy cf facile d’aquerir le fecret de fe
faire de bons Chalans, Je diray fans va-
nité que j’ay fair de deux rhille Paifannes
autant de filles dignes de poster le bro-
cart, &'qui meritent le nom de Dermoi-
felles. Mais quelque {çavant que je fois
dans Part du faire de femblab'es Métamor-
phofes, je ne tn’en fuis pas tenté à mes
lumieres particuliers pour dreffer ces Le-

çons



(7)çons dont vous ferez vôtre profit J'ay
confulté les mieux verfées dans cette con-
noiffance, Jay même eûrecours à quel-
ques perfonnes de l’autre Sexe fort enten-
duësdans nôtre profeffion, qui m’ont fug-
geré quelques endroits de nôtre Grand
Maître Ovide fur tout fon Traité de
l’Art d'aimer où yay puifé une partie
des Inftruétions dont je veux bien vous
fairepait, qui fonrtout-à-fait conformes
à l’experience que m’a donné un long
ufage.Quoique ces Leçons regardent particu-
lierement les filles que vous tenez chez
vous Ge nt pas à elles cependant que,
je les adJreffe elles feront incompara-
blement mieux reçës; des perfonnescom-
me vous qu’elles appellent Meres, que de
la plume de celle qui”n’a aucune autorité
fur elles. Jé ferois difpenfée de vous pre-
frire de certaines regles, puilque vous
vous en êtes faites déjà fi nôtre profef-
flon enviée, ne voyoittous les jours quan
tité de femmes ‘qui ayant fait leurs tems
dans les exercices dumouvement, fe joig-
ner fans fuffrage à nôtre illutre Corps.
Je diray donc premierement afin qu’il
s’obferve quelqu’efpece d’uniformité entre
nous que fous ne devons jamais nous
contenter d’une fille, unefeconde attirant
peur re d'avantage, a'dant au moins
Va augmenter les dépences dont nos Pra-
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tiques regalent leurs Belles. J'ajouteray
en fecand lieu, que ces Penfionnaires dor-
Vent payer quatre francs par femaine pour
leur nouûriture, que l’on doit exiger d’el-
les le double de toutes tes chofes dont
elles ont befoin, tant pour les renir dans
Ja dependance faute d’argent que pour
favorifer les Servanres 8: les Marchands
qui ont accoûtumé de faire des avances

enfin que l’on doit fur tout pratiquer
des endroits cachez dans les cheminées,
entre le dernier grenier le toit, fousun
amas de tourbes fufpendues', par une fe-
nêtre qui communique dans la goutiere y
Ou enfin dans un tonneau vuide dans la
Cave dont la partie ouverte foittournée
vers le mur {ur tour avoir le foin de
ferrer les habits jufqu’aux pantoufles
de faire aller les filles en chemile au lit,
afin qu'elles*fe puiffent plus aifément dé-
rober à la perquifition de l’Officier y n’y
avant rien qui décrie tant nos maifons que
le fcandale qui arrive parleur prife qui
détourne d'avantage la jeuneffe de venir
fe divertir chez nous. Ce qui (oit dit en
paffant pour revenir au point principal
de ces Memoires que j'ay dreffez à deffein
de vous apprendre la maniere de former
une Fille qui foit capable de faire venir
l’eau au moulin, Elles doivent bien ob-
ferver de chofes pour cer effet mais je
ne toucheray confufément que celles qui
me paroiffent les pluseffentielles, k.
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1.

TL eft inconteftable que les perfonnes
À qui veul nr fe divertir, r cherchent des

Objeéts qui flactent, maiscomne fouvent
les plus mignones ne font pas c:lles qui E
charment le plus, il feroit a propos qu’une
Fille parlât les langues notamment la
Françoife, qui elt la langue à la mode
qui ne czde rien à la d.licateffe de l'E-
talienne en matiere d’amour, L'Artaidaune
beaucoup la nature la tête d’une Fille
doir être bien cosffée les frifures donnent
de l’air, quoiqu’il n’y aic rien de plus
beau que d’être parée de fes propres che-
veux aVec lefquels on peut affe&ter de
Certaines negligences artificieufes celles
qui n’en ont pas beaucoup en doivent
porter de faux. ILes cornetres à dentelle
&z les coeffes conviennent aux petits vifa-
ges une garniture fied admirablement
bien avec les faux cheveux à celles qui
l’ont plus l’arge. Le noir mêlé d’argent
figuré agcompagne bien la tête des Bruness.

le Vert, le gris de lin le B'anc appa-
reillez, font d. l'ufag d.s bles Blondes. La
propreté gaigne les hommes, les filles.
quelques belles qu’elles foient ne font
payées que fuivaot la richefie de leurs ha-
bits. La fiiperie n’eft ouverte que pour
nous le bleu le gris eft le fait des
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{roblanches le noir des Noires le blanc
des Brunes. Au relte le miroir dira tout
ce qui fied bien. Les vifages ronds porte-
roônt au haut du frontun ruban couleur de
feu les [longsauront la moitié du front
couvert de dentelles. Je n’ay que faire de
recommander Jes colliers 8 les bracelers
qui donnent de l’embonpoint aux bras
maigres. Le foin des dents eft indifpenfa-
ble, celles de ce pais font reconnuËs à la
noirceur des letis. Il y aune methode de
compofer les fourcils en arcade avec la
pince: celles qui ont de belles dents iront
fouvent, celle qui a le bras potelé doit
faire mille petits geltes.

T1.

Ÿ Ne Fille qui n’a que peudefein ou
à qui le trop d'exercice l’a abbaru,

porter corps Wppe fort
par en bas, avoir le#Fetons foutenus de
deux couffiners de coton ce qui n’eft
qu’un appas la premiere brutalité étant
d’abord dans le lit afonvie reperant tn
defaut qui degouteroir de jour.- Qu’une
Fille prudente ne fe coëffe jamais ny ne
s'habille devant fon galand. S il eft vray
qu’une Fille flartée de l'éfpoir d’un pre-
tent de ‘confequefice trouve cents petits
moyens de fe rendreagreable devient
éloquente badine; comme il ne tombe

pas



(11)pas to*“jours des Pigieonneaux à plumet

que d'ailleurs il faut gaigner avec tour
le monde celle qui fera adroite fe fera
une certaine habitude de faire des caref-
fes, Eile tachera de (e rompre dans une
manicre de ga'antifer ordinaire, qui doit
Être reglée par la qualité des gens qui la
careffent, étant certain qu’il y à des tem
peramens qui font pour les fo‘itres
d’autres humeurs qui aiment beaucoup de

rétenué,

IIL

eT atrive quelauefois qu’il y air des
perfonnes qui fmblent d.fficiles à

émouvoir, on doit les prevenir doucement
pour leur donner de la hardiefe mais
avec cetteadreffe, qu’on puifleremarquer
fi un peu trop de liberté ne leur fahoir
point naître de penfée qu’une Fille auroit
trop d'efronterie,  J'oubliois de recom-
mander Ja ferufe le vermillon qui
doit être fur rout bien menagé. Les 1ides
du ‘front s’effacent en peignant les che-
veux en arriere en les nouant bien Fort
derricre la tête, Celles qui font trop jeu-
nes où à qui la nature a refufé un Cul de
Paris doivent porter entre deux juppes
un vertigadin rempli feulement d’atiate
fort maniable afin qu’on ne puille pas

‘s'appercevoir de l'artifce, n’vayant nen

A 6 al-
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12)au relte qui flarte plus agreablement l'idée
d’un Paffionné, que qu.lque chofe d’émi
nent où de rebondi dans cet endroit là,

1 V.
I Ne Fille d’efprit doit fur tout fe

parricu'iere
4 garder de fe lier de quelqu’inclina-

ble en luy attachant toû;ours le même
Galand à moins qu’il n*n fe ce Ai-
vement de nouvellestous les jours. Quel-
aue contrefait ou maltourné de corps
d’efprit que foit un homme il fera toû-
toûjours affez beau fera un grand Phi-
lofophe s’il a une bonne bourfe s'il
eft liberal .c’elt pourquoy l’on doit flat-
ter chacun de l'opinion qu’il cft aimé.
142 fécrer d’enflammer la paffion d’un jeu-
pe homme qui eft veritablement épris
eft de le rebuter quelque fois de luy
refufer quelques nuits, fous pretexte qu’on
apprehende que le trop d’exercice amou-
reux ne prejudicis à fa fanté: on peutauffi
lui faire un peu la froide luy reprocher
qu’on fçait de bonne part qu’ilen aime
d’autres, quoiqu’on fe conferve exprés pour
luy fer, ‘J: ne voy prefque perfonne y
doit dire une Fille qui en auroir vû dix
ce jour là nôtre maifon ef une miifon
honnère je ne fuis pas à un chacun
j'apprehende fi for: le mal y que je ne

fçay.
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(13)fçay pas comment font pour s’en ex-
enoter Ces vilain:S qui reçoivent tous
les jours compagnie. Dans les difcours
qui doivent être tenus lon peur dire
Galammrnt que dans le Siscle d’aujour-
d’huy il n’y a que celles à qui on ne le
demande poiat qui demeurent pucelles 82
en decouvrant quelque partie, aprésavoir
fait un p-u la difficile dire qu’il n’y a
que les laides qui ayent de parties hon-
teules.

V.

Ÿ Ne Fille fage quoyqu’elle fe comeSe qu’il luy
porte un peu mal doit être per-

Que celles de fon caraétere ne (çauroient
mentir: qu’elle infinué toijours qu’elle eft
de qualité afin de le mieux perfuader
qu’elle dife qu’on s’informe de ce qu’elle
eft, qu’elle deshonnore {fa famille étant
la fille d’un Officier qu’il n’y a que 2.
mois qu’elle auroir été debauchée par un
Capitaine qui luy auroit promis de l'épous
fer fur cela tirer fon mouchoir tein-
dre de repandre des larmes aufquelles
ell- doit accoutumer fes yeux afin d'en
erfér quand bon luy femble,

M PS 0 0 SG
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VI.

Es fervantes apportent beaucoup de
L profit à la Fille à la maifon lorfs
qu’e les font adroires que dans le mo-
ment où la paîfion tranfporte auquel
tems on cit prodigue elles’introduifent
des maichands de nippes dont elles ne

“manquent point d’avoir leur part. Qu’el-
les ne foient ny trop bellesny trop laides,
celles cy dégoutent fi elles ne font plai-
fantes n’ont le mot pour rire, cel-
les-là font fouvent preferées aux Filles de
plaifir-, par ce au’on {e figure qu’on ne
cuit pas fi fouvent à leur four, c’eft dans

“le tems que l’amour le vin joué fon
jeu que toutes les filles la Maîcrefle de
la maifon doivent entrer dans la cham-
bie, boire manger à bon compte aux
dépens du Perelin. Une Fille s’acquiere
de l’eftime lorfque fe faifant parler a l’o-
reille elle dit à fon Galand que Mon-

“fleur le Marquis un Tel, demande fi elle
eft vifible ajoûre qu’elle préfere la com
pagnie prefente. Les petits coups donnez
en baoïnant par furprife ne déplaifent
pas, L'on fc chagrine rarement de fe fen-
tir manier les mains. La Fille doit faire
tn étalage de toutes fes petites nippes 8
diftinguer les chofes, par voilà le prefent
du Comteun Tel, lefripon m’avoit bien

promis



{14promis d’autres choles j’av rû cela de
Monfieur. qui feront no ns fupsofez
cela me manque il faut pendart que tu
me le donne. Un degayement de langue
qui ne paroit pas affeété a des charmus
fecrets les uns aiment de la Î.nreur dans
le difcourss mais une grande jeunef; doit
toûjouts être vive. Si une Fille a déjà
rec quelque baifer elle ne doit pasman-
quer d’en donner de furpiife 8 doit ob-
ferver fur tout de donner mille œillades à
fon Amans, N°a-t-elle pas la gorge belle,
quelle la couvre dife qu’elle le fait pour
fe gauantir des folies du Marquis Tel, qui
veut toûjours avoir la main fur fon fein.
Elle doit toûjours dans les plus Laids
trouver quelque chofe de beau parler
fur tour en faveur de 'a fiipronnerie des
yeux.” Qu'elle ait aufi grand foin de
changer tous les jours s’il fe peut de
chemife, que fes habits n’ayent rien
qui reffente la putain. Il y a mille poftu-
res mille maintiens foit debout ou
d’aftis certaines negligences qui capti-

vent. Le bas doit être bien tiré les
jarretieres d’un ruban bleu. Le Pigeon-
neau boit 11, qu’lie luy Oté le verre des
mains fale pour luy cet office
qu’elle ne manque pas de luy embraffer
la main en recevant le verre de luy: À-
t-elle de la voix qu’elle chante. Les
Hollandoifes doivent {c taire. Sçait-elle

dancer à



(16)dancer qu'l!> dance joñe-t-elle de

Y

qu sicftramant qu’elle le touche,
xs'oblige t-on d2 Joiter aux cartes où à
auelqu'autre Jeu, qu'elle s’accorde à tout

n'oub'ie pas de faire paroître negligeme
ment fon féin découvert par quelqu’endroit,
comme fi elle ne s'ena ‘percevoir p-s; que
fon marcherfoir mol. efeminé diffolu
dans la chambre: mais qu’en dançant elle
évite de faire des poltures lafcives à moins
que ce-ne foit devant uñ Macelor,

VII

pou AC doit afle&er de loiter toutes cs
A7 manieres de fon Galand le garder
bicn de fe fier à fes promefles de retour
fiellen’en atiré de bon gages: qu’elle pro-
metre à ceux qui luy promettent. Si le
falaire de festravaux luy cftrefufé, qu’elle
le s'en prenne à fes yeux qu'elle
le demande tour bas avec beaucoup de
do.Ceur pour ne paroître pas interreffée
qu’elle foit enfin un peu efrontéeavec les
débauchez fort réfervée avec les plus
ferieux. La graine de Pavot trempée dans

“de l’eau fraîche éclañcit le vifage. Qu'elle
fafle la fcrupuleufe comme un principe
de confcience d’avoir commerce avec des

Rens mariez afin d’en tirer d'avantage.
On doit fouffrir un peu des perfonnes de
Qualité 8 ne fe pas aider infalrer des

Faquins.,



(17)Faquins. On fe rend plaifante quand on
devient en quelque maniereinfupportable
en repetant tout ce que dit l’Amoureux 8e
en mettant la main devant fa bouche pen-
dant qu’on porte l’autre à la deffente de
Pendroit qui ne manquera pas d'être atta-
qué. LE moyen de recevoir quelque pre-
fent de confequence c'eft d'en faire un
d’une bagatelle d’en promettre un plus
confiderable au premier jour. Mos Cœur
ou Frippon feront les noms du Galand
Où tour autre que figgerera la paîlion ou
la qualité des perfonnes 3 mais le grand
fecret de plaire eft de fe conformer de
forte aux humeurs les plus bizarres d’un
Galand'qui peur-être capricieux qu’on
veuille rour ce qu’il veut, qu’on luy ac-
corde tout certaines libertez demandant
Béanmoins un peu de cette refiftance Fa-
gonnée. A-t-elle été vÂë quelques (emaines
auparavant fi elle eft groffe qu’elle dite
que c’eft du Galand. A-t-elle fes Ordi-
naires qu’elle feigne un mal des dents.
Qu'elle boive, pour le faire boire: mais
qu’elle mange peu pour ne point paroître
affamée.

VIIT.
F E défaprouve l’effronterie de celles qui

tiennent le por de chambr:, quoique
rien ne foir à blâmer dans une fille de joye

qui



(18)qui plair celles qui font extrêmement
jeunes ayant toûjours cet avantage lorf-
qu’elles ont des manieres qui reflentent
l'enfance. Comme il n’y à rien de fi dé-
goutant que d’entendre parler d’Ordinai-
res de Mois, qui portent aveceux une
idée de faleré il n’en doit jamais être
fait mention non plus que d’accouche-
mens, Une fille qui a eù plufieurs enfans,
doit jurer qu’elle n’en a eû qu’un ja-
imais ne le nier, par ce qu’elle peut-être
convaincuë du contraire par l’impreffion
des petits fillons qu’elle a au haut des
cuiffes 8 fur le bas du ventre. Si elle a
quelques fruits, confitures ou autres cho-
fes femblables, clledira que c’eft un pre-
{ent de Monfieur un Tel, qui la promena
tout le foir précedent en caroffe enfuite
de quoy, il la régala d’une collation ma-
gnifique fi elle à de l’efprit elle aura
toûjours quelques vers amoureux qu’elle
dira avoir reçü d’un des plus beaux efprits
de fa Ville elle aura auffi quelques Ro-
mans récens pour paroître (pirituelle,

IX.

ER un crime punidable, que deandre à
metrre la main dans le gouffer ny de

Quoyqu’elle ait la verole dans les os, elle
doit fcindre d'ignorer jufqu’aux noms des

maladics



maladies Veneriennes, faire adroite-
ment l’ignoranre fi elle étoir interrogée
fur ce fujet. Qu'elle dife qu’etle l'avoir
vùe la nuit paîlée en fonge qu’elle au-
roit juré fon arrivée des reves plaifans
bivn racontez peuvent fournir à l’entre-
tien. Pour les Ennuyeux les ridicules
elle doit avoir beaucoup de Comolaifance

traitrer leurs fotres manieres de belle
retenué. Je ne-fçaurois repeter affez que
l’efronterie eft toûjours blämable les
voluptueux ne prenant d'eux-mêmes que
trop de liberté, ceux qui fout plus re-
fervez n’ayant qu’une pallion d’un moment
pour celles qui paroillent abandonnées,
La nuit et favorable aux laides où à cel-
les qui-ont quelquetaches: Mais quelque
belle que puifle être une fille elle doit
tobjours chercher les tenebres, qui ajoû-
tent un je ne fçay quoy à la beauté
cette-conduite marquant un refte du pus
deur.….

x.

Es belles de vifage éviteront le fard
-4 qui viellit fane en peu de tems

Lies qui

coucherone les épaules découvertes, deux
ruelles de veau appliquées en forme de
mafque (ur le vifage pendant la nuit, éclair-
ciffent merveillenfement rendent le

lendemain



20lendemain le teint frais Un e Fille
trouve-t-elleindifpanfablement en la com-
pagnie d’une autre, qui étant plus belle
ou plus mignone fera careffée de celuv
Qui ia courtifoir auparavant, qu’elle faffe
paroître fa jaloufie en fautant au col du
Galand qu’elle jure de ne le pas quiter
qu’il ne l’air reportée en fa place. Quel-
Qqu'effrontée qu’ilfoit, qu’elle ne luy laide
toucher que la moitié des chofes; Venus
Qui fçavoir parfaitement le mêtier
tioit parfaitement belle étant toû-
jours reprefentée la main für la moitié
du bel endroit. Tly a une certaine fcience

de branler avec bonne grace les feffee
en marchant qui tante, Eut-elle 30. ans,
elle n’en aura que 18, celles de 75 où de
40 n’en auront que 22 eû-t'elle fair
le manége dix ans il n’y aura que deux
mois qu’elle s’en mêle.Qu’elle foit toûjours
joyeufe, la joye entretsent les yeux, ou-
tre qu’on ne doir point baiter en pleurant,
Les draps le linge doivent fentir bon

l’hyver l’on doit baffiner le lit. Qu'elle
fafle une vifire des piéces, y ayant de jeu-
nes gens qui ufent de conreétions de cer-
tain Mufc qui excite fait pâmer avec
quelque danger. Ef elle dans le lit de
nuit Ou de jour, les rideaux étant tirez
tout luy fera permis. FH y à cent poltu-
res ingenieufes les uns Je voulant d’une
façon les autres de l'autre. Je n’ay

point



{25point d'avis à donner !à-deffus. ic renvove
au tioifiéme Livre de l'Art d'aimer d'O-
vide, vers]. fin. Ce qui (e doit faire catre
Jes draps n'eft pas de mesl. çons; ia nature
y en donne affez, je diray en paffane que
c’eft 1à qu’on doit feindre de refentir un
indicible plaifir qui rendra plus fenfible
celui qu'éprouve un Paffionné. Les bon-
diffemens, lesagtations, lesélancemens,
les foupirs les roulemens d'veux les
embraffemens, les retraites les defail-
lancés: les Mon Cœur, mon Ange, Frip-
pon, Méchant les Fe n’en vuis plus 8
les Zu me tuë font de faifon, le langage
qu’on doit tenir en ce moment. Le
Celleri les Anchois les Truffes le
vin d’Efpagne redonnent les forces les
Piftaches für tout font fort amies du Com-
merce, Sile Galand elt fort volupeueux
une fille doit le flatter de l’opinion qu'il
entend merveilleufement le manége amou-
reux s’il eft troptimide, luy reprocher
gallamaient qu’il y eft un Novice,

x1
Es terres dont la nature avantage cel-L,tes de nôtre Sext font d’un grand re-

venu plus elles font cultivées rspor=
tent mais elles doivent Être bien éntre-
tenues: auffi-tôr fait, auffi tôt purifiez y
par dedans en lâchant les éclures par
dehors avec l'eau d’Alun qui à ja vertu de

preler-



f 22}preferver 8 de refleusr la Gibbeciere.
L'ffcx 8 Vuisg* de li peute éponge à
laquelle doit être atrschéle fil d’Aranné,
en une prbite foye perdue dans quelque
fontier du Labyimth= pour ne point pa-
roitre à l'anibouchure en forte qu’elle
puiffe néanmoins être retrouvée font des
Myftercs qui ne doivent point être reve-
lez. Je devrois, Mes Dames finit icy
pour ne point trahir nies propres interêrs
mais comme ma reputation eft trop bien
établie pour avoir lieu d’aprehender de
vous donner des Leçons à mon préjudice
je veux bien vous drelfer quelques ‘petites
avis, dont la pratique tournera fans-doute
à vôtre avantage. Vous ‘remarquerez
donc s'il vous plait que les perfonnes
de qualité ne font pas toujôyrs amis de la
dépenfe 3 qu’ils font fujets à. faire des in-
fuites; qu’un étrangerfurtout, un gar-
£on de Comptoir un bôñ Matélog leurs
doivent être preferez,; oytée qyë parmi
les plus propres, il y à [Ouvérk def Fi-
loux,

XI.
w#<+Qus devez avoir unelite de ceuxde
V. la ville qui vous ont-rendu préce-
damment vifire 8 à tous les chang:dens
de Filles, leur faire (avoir qu’il vous eft
arrivé quelque ckofe de, parfaitement

char-



(23charmant de nouveau que vous ne
voul@Pm=oint facrifier aux plaifirs du pu-
blic, qu’ils ne l'ayent auparavant“tr- nné.
Vous dsroberez à tout autre le con -nu
de vos Billets en y écrivant avec de l'encre
commune tout ce que la prudence vous
diltera entre les lignes avec dulair doux
Pavis cy-deflus que vos Chalands liront
facilement, s'ils font prevenus qu'il n’y

pour faire patoître l'écriture, qu’à Jet-
ter dela poudrede charbon deflus: voilà,
Mes Dames les Leçons falutaires dont
vous devez faire vôtre profit. V ous aurez
dans peu un petit Traitté du Reglement
de vos maifons, dela maniere dont les
{ervantes les Vietles qui vont chercher
le Gibbier doivent être gouvernées du
«choix des Suppors des moyens de pares
la furprite 8 l’infulte.

F 1 N.
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